
L’éditorial de l’an passé finissait par ces 

mots : Cueillir la grâce du moment nous fait 
goûter cette maxime d’un sage juif : "Chaque 
instant est la petite porte par laquelle peut 
entrer le messie". Alors la ronde des années, 
avec son poids de gravité, peut encore devenir 
la danse d’une vie orientée vers un mystérieux 
accomplissement… 

Depuis, la gravité des nouvelles et le poids 

des ans n'a en rien diminué la folle cadence 
de la ronde du temps. Et pourtant, avec les 

années, cette danse d’une vie aspirerait 
justement à un brin de lenteur, à simplifier 
le geste pour en dégager l’essentiel, et ne 
plus obstruer sans cesse cette petite porte 
où peut entrer le messie.  

À l’heure où tant de choses semblent 

crouler, il est bon de se souvenir des paroles 

de Jésus : "Ce que vous contemplez , il n’en 
restera pas pierre sur pierre" (Mt 24:2).   
Sans doute est-ce là tout l’enjeu de la vie 
monastique, et plus largement de l’Église, 
engagée dans une démarche synodale : Oser 
laisser ce qui ne peut que passer, pour 
devenir pierres vivantes, petits foyers 
rayonnants de l'Évangile, de l'amour, du 
dynamisme de la Résurrection. 
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Nous étions, en ce 2 

février, un peu comme 
Syméon et Anne, quand  
Valentine déposa chez nous ses 
valises, après un long périple en 
train depuis les Hauts-de-France. 
Ses 2 stages l'ayant confirmée dans 
le choix d'entamer un postulat, elle 
partage maintenant notre vie, 
ajoutant sa note (de clarinette) à la 
symphonie communautaire.     

Voilà bien des années que la plupart d'entre 

nous l'ont rejoint. Fin août, nous fêtions les 70 
ans de notre Sœur Marie-Bernard. Déjà ! 

Mais répondre à l'appel est l'affaire de toute 

une vie, parsemée de rendez-vous. Tantôt 
secrets, ils revêtent parfois les accents de la 
fête, quand ils célèbrent 25 ou 50 ans de ce 
chemin. Entourées de nombreux parents et 
amis, Sœur Laetitia-Catherine et Sœur Marie-
Vérène ont renouvelé leurs vœux, l'une en 
octobre, l'autre en novembre. Notre orgue 
aussi jubilait, sous les doigts de Jean-
Christophe Orange, tandis qu'un mois plus 
tard, la harpe d'Edmée-Angéline Sansonnens 
parsemait nos voûtes de notes cristallines. 
Les Pères Abhishek Gali et Inna Reddy, 
Capucins, présidèrent tour à tour ces 
célébrations, entourés chacun d'une dizaine 
de prêtres. L'action de grâce se prolongea 
autour d'un buffet convivial.  

Même si ce rendez-vous se 

fit fort attendre, 3 ans de 
remise à plus tard ne purent 
décourager les amis de St 
Joseph, venus en nombre 
pour le célébrer, sous la 
houlette du Chanoine Jean-
Jacques Martin.  À l'orgue, 
Chaïm Glück anima la 
messe. Il revint avec ses 
sœurs aux violons et 
violoncelle, enchanter le 
2ème dimanche de Pâques. 
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Et de perles précieuses ! 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                          Depuis 5 ans, l' Abbé 

                    Théophile, du Cameroun, était notre 
aumônier. Après l'obtention de son doctorat, l'Abbé 
Martial Python lui succéda. Bien connu de la 
communauté, il nous avait notamment entraînées 
sur les pas du Christ, à travers l'Évangile de Jean, 
remplaçant au pied levé les 2 prédicateurs qui 
s'étaient successivement désistés pour notre retraite 
annuelle. Affecté aussi au séminaire, il nous garantit 
des remplaçants comme les Abbés Nicolas Glasson, 
Vincent Lathion, Bernard Schubiger ou Joseph 
Foletti. Et si le cumul de ses 2 fonctions nous a fait 
reculer la messe d'un quart d'heure, nous gagnons 
en communion avec les séminaristes, qui ont parfois 
la bravoure de se lever le dimanche matin pour prier 
avec nous. Le lundi, c'est l'Abbé Pierre-Damien, 
Rwandais, quelquefois escorté d'un compagnon 
d'études, l'Abbé Irénée, du Bénin. Avec le soleil de 
l'été sont revenus tour à tour l'Abbé Timothée, 
Congolais, et L'Abbé Slawomir, de Pologne. Autres 
remplaçants occasionnels, l'Abbé Symphorien du 
Burkina Faso, et le Père Ryszard, Cordelier, se 
relayent aussi pour le sacrement de la réconciliation.  

                               Voici 
2 ans, Mgr Morerod nommait 
Mme Céline Ruffieux comme 
sa représentante pour la 
Région Diocésaine de Fribourg. 
Une première, doublée d'une 
autre réjouissante nouvelle : 
Sœur     Marie - Emmanuelle 
Minot, Hospitalière, recevait la 
charge de représenter l'Évêque 
auprès des religieux(ses). Nous 
avons tenu à rencontrer ces 
deux femmes, pour découvrir 
leur mission et partager avec 
elles ce qui nous fait vivre. De 
beaux moments d'échange ! 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si l'Union des Contemplatives de Suisse 

Romande, composé de communautés catholiques 
et protestante, s'est récemment réjouie d'intégrer 
un monastère orthodoxe, il nous fallut par contre 
dire un adieu ému aux sœurs Clarisses qui quittent 
Jongny. Côté Capucines, nos sœurs de Stans ont 
déménagé en un lieu plus propice à leur réalité.  

La vie d'une communauté, comme celle d'une 

plante, connaît diverses étapes, de la pousse au 
fruit, jusqu'à l'enfouissement de la semence. Cet 
été, le jardin, extraordinairement prolifique, nous 
donnait un avant-goût d'Eden, alors qu'un 
éboulement menaçait notre source. Autant de 
paraboles contrastées... Les remous actuels de 
l'Église nous secouent ! Mais sans doute y a-t-il à 
apprendre de ces moments. Là où 2 ou 3 sont 
réunis en Son Nom, le Seigneur fait Église, et 
rayonne comme il l'entend. C'est la simplicité du 
message Évangélique à retrouver... 

              Planifiées ou non, 

diverses rencontres jalonnèrent 
l'année :    Comment   parler   de 
l'unité, sinon en plongeant  à  la 
 source ?   Le   Pasteur   Olivier 
 Fasel  et  son  épouse  Tabitha 
     nous  partagèrent  ainsi   leur 
     périple  au  pays  de Jésus.    
 L'historien Martin Nicoulin nous 
présenta Jeanne de la Bosse, 
étonnante figure de sainteté 
jurassienne du 17ème siècle. 
Nos amis handicapés de la 
Cordée de l'Espérance, tout 
comme Saint Nicolas et sa 
troupe de petits Zéfirs, nous 
apportèrent leur lot de joie et de 
gourmandises. Si Marie-Josée 
Monney ne se lasse toujours pas 
de travailler nos voix, celle de 
Pierre - Dominique   Scheder, 
chansonnier à l'âme toute  
franciscaine, nous conta ses 
escapades à travers monts et 
folies, avant de trouver sa 
mélodie du bonheur. Et que dire 
de Guy Gilbert, le célébrant-
surprise d'une messe dominicale ? 
À 88 ans, il tient la forme ! 
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Et sentiers à défricher 

Vos Sœurs Capucines 


